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ouelqués olflciers renouvellcrent leurs plaintes a.ux CommilTaires contre

l'inlolenlce des Mulates, et ils aliéguerent que l'bn ne faifait aucune attention
a leurs Repréfentations. Ceci produilit de lajaloufie et do la vengeance de
la part de l'armée et de la ilotte contre les Commiffaires, ce qui fut" encore
agrà-vé par l'arrêt du Géneral Galbeau. Le 2o les Amiraux fe rendirent chez
les ComIilliires, et alléguérent auli qu'ils n'etaient pas traités avec le re-
ipcd qui leur etait du. Ils allerent enfuite à bord des vaiifeaux de guerre,
et fe rengerent en ordre de battaille pour courir le débarquement de 2ooo
hommes de troupes, ce qui fut effeétué fans la perinifflori des Commiffaires,

Les troupes étant débarquées furent conduites par le Général Galbeau,
que les Comniiflaires et les Patriotes regardaient comme un ariflocrate, et
comme s'oppflant aux loix de la République Francaife.

Les affaires étant dans cette fituation alarmante, le 20 Juin à 3 heures a-
près midi, les troupes le rendirent à l'Arfenal, et en ayant tiré l'aitilleriie,
la placerent dans les différentes rues de la ville. -Elles allerent enfuite à la
inaiion du gouverniement où étaient les CommiPaires, difant qu'elles venai-
ent demander latisfa&ion, mais les Mulates tierrent deffus. L'aétion comnien-
ça ver 4 heures, et dura trois jours, durant lefquels les blancs firent un
feu continuel tant dans l' Arfenal qu'en divers autres endroits. Enfin la vic-
toire ne fe déclarant ni d'un côté ni de l'autre, les deux partis Le retirerent.'
Galbeau et les gens à bord du leurs vaiffeaux, et les Commiffires dans la
campagne.

La ville étant pour ainfi dire évacuée, devint la proie de la fureur des Né-
gres et des Brigands, qui fondant de la campagne, pillerent et détruifirent
tout ce qu'ils rencontrerent. Ce ne fut plus une querelle entre les Patriote
et les Royalifles, entre les Commiliaires et le Général, ou entre le' Arilto-
crates et les Democrates ; enfin toute la politique ceffa, et tout le pouvoir
fut pour un moment entre les mains des Négres et des Brigands, qui ne fi.
rent grace à aucun blan., brulerent et tuerent tout ce qu'ils rencontrerent.

.La ville fut vue toute en feu quand les vaiffcaux partirent du liavre le 24.
Dieu feul fait où et comment finira cette fcêne épouvantable. Un grand
niombre de ces gens font en chemin pôur l'Amérique, fous convoi des vaif-
feaux d: guerre, et fi nous fommes bien informés, ils font de tous les par-
tis; car plufieurs des Mulates, ainfi que des blanés, tant Arifnocrates que
patriotes, ont été obligés de fè fauver des flames.

Manifeß/e et Dérlaration de Sa Majeié Pru#ienne à la ville de Dantzicli.
Les mêmes motifs qui ont induit Sa Majeflé le Roi de Pruffe d'ordonner

à un corps de les troupes d'entrer dans un diîfril de la Grande Pologne,
ont auffi mis Sa Majefé dansla -néceflité de s'affurer de la ville de Dantzick

-et de les dépendarices;
Sans menétionner les difporitions tout-àfait inamiables que cette ville à de-

puis plulieurs annés témoigné contre la Pruffe, elle ef maintenant devenue
Siége d'une feae'audacieufe qui commet tranfgreflion fur tranfgreffion, et
cherche à les propager par les ferýyices corrompus de fes fedateurs et coin-
pluces.

Un de ces Scélérats a trouvé une réception ouverte à Dantzick même
après s'êtré efforc;é en vain de répandre le venin de fa Doarine dans le fein
d'une nation heureux etloyale, et il n'a pu être.airaché des mains de fes pro-
teLkurs qu'à force de remountrances.


